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Revue des revues
Par Frangois Masson
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Ejercito,
N° 653,1994

Les blindages reactifs

Sous le titre «Le blindage reactif, un premier
pas», le commandant Rafael Esparza Arroyo donne

une excellente description des blindages
additionnels. Apres un rappel de la morphologie et des
effets des charges creuses, il constate qu'aucun
blindage des chars actuellement en service ne
resiste ä leur Perforation devastatrice (pression
de 200 t/cm2 et temperature de 4000° C), meme
sous un angle d'incidence defavorable. II explique
comment les «charistes» se sont trouves devant
l'obligation d'improviser pour proteger leurs
engins, en attendant que d'hypothetiques blindages
composites de type inedit fassent leur apparition.
D'oü l'idee de contraindre les projectiles ä deton-
ner trop tot en accrochant au blindage principal,
avec un vide intermediaire de quelques centimetres,

des modules additionnels amovibles compo-
ses d'une sorte de sandwich comprenant deux
Plaques metalliques - du duralumin ä l'acier le
plus dur - qui enserrent une lame d'explosif tres
peu sensible aux chocs sans Perforation. L'explo-
sion, ä l'impact du projectile, chasse les plaques
en sens opposes, provoquant du meme coup l'al-
lumage premature de la charge et une destabilisation

balistique qui rend tres aleatoire pour le dard
en fusion la probabilite de perforer l'epaisseur du
blindage principal. La plaque exterieure du module

doit naturellement offrir une resistance süffisante

aux balles de gros calibre (12,7 ou 14,5 mm)
afin d'eviter qu'un arrosage prealable ä la mitrailleuse

lourde ne detruise en chaine tout ou partie
de la carapace additionnelle.

De l'avis de l'auteur, les blindages reactifs de
seconde generation sont d'un poids et d'une ma-
niabilite acceptables. Semblabies au Systeme
espagnol Sabblir, dont nous n'avons pas une des¬

cription exacte, ils assurent une efficacite de 85%,
soit 15% de plus que la premiere generation.
Adaptables ä tous les types de vehicules blindes,
ils peuvent au besoin etre doubles. S'ils sont tres
fiables contre les roquettes et missiles de petit
calibre dont le poids et l'energie cinetique restent
limites, ils le sont moins contre des munitions plus
lourdes ou des obus de char, dont les limites de

calibre, de poids et d'energie cinetique sont loin
d'etre atteintes. Le T-80 ne dispose-t-il pas d'un
tube de 125 millimetres? De nouvelles munitions
portant deux, voire trois charges en tandem sont ä

l'essai. Elles seront en mesure de percer autant
de blindages additionnels successifs sans
dommages importants pour elles-memes et de generer

un «dard» de 100 centimetres au lieu des 40

centimetres actuels. La competition du canon et
de la cuirasse n'est donc pas, et de loin, terminee!

Ejercito,
N° 655,1994

Dans ce numero, deux articles traitent de l'avenir

du blinde et de l'arme antichar. Le colonel J. M.
Sänchez de Toca y Catalä, dessins et Schemas ä

l'appui, dresse un inventaire de tous ces
nouveaux predateurs de chars, existants ou en
developpement, tous plus ou moins «intelligents». Cela
va de la mine dirigee ä tir horizontal au missile
capable de trouver un blinde ä 100 kilometres de
distance gräce ä sa tete chercheuse, en passant par
l'obus (simple ou cargo) d'artillerie, de lance-mines

ou de lance-fusees, guide par laser, radar ou
fibre optique en phase finale, jusqu'aux missiles
tires par helicoptere. Une teile panoplie de systemes

aussi chers que complexes, deployee dans la

profondeur du champ de bataille et au-delä, ne
laisse plus aucun repos au gibier et reduisent ses
chances d'en rechapper en raison de leur redoutable

precision. Le blinde n'est-il pas destine ä dis-

paraitre du champ de bataille comme le navire
cuirasse fut chasse des mers il y a un demi-siecle,
s'interroge en conclusion l'auteur?
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Le second article, du au lieutenant-colonel
Valentin Belmonte Hernändez, s'intitule: «Le char de
combat a-t-il un avenir?» L'auteur constate que
les blindes ne cessent de prendre du volume et
par consequent du poids, ce qui les rend toujours
plus vulnerables et chers: L'equipement electronique,

toujours plus developpe, represente ä lui
seul pres de la moitie du prix de l'engin: c'est le

cas du Leclerc. Poursuivi oü qu'il se trouve par de
redoutables adversaires, le char est condamne ä

l'impuissance s'il ne dispose pas d'une couverture
aerienne solide et durable. En depit d'aussi som-
bres perspectives, il est cependant inimaginable
de revenir ä des armees non cuirassees: leur survie

serait impossible sous le feu devastateur des
armements actuels qui n'ont plus rien de compa-
rable avec ceux des deux guerres mondiales. La

Solution ä laquelle pense l'auteur consiste, non
pas ä perseverer dans la ruineuse et inutile course

au poids de cette fin de siecle, mais de concevoir

une nouvelle «race» de chars tres differents:
beaucoup plus simples (peut-etre debarrasses
d'une partie de leur «usine electronique»), plus
bas sur pattes, plus mobiles, plus faciles ä dissi-
muler dans le terrain, plus discrets, mais moins
chers et plus nombreux, capables d'infester le

champ de bataille sans constituer d'emblee des
cibles de choix, programmees pour une vie breve.

Nouveau vehicule de transport des troupes blinde

Fruit d'une coUaboration austro-espagnole entre

Steyr-Daimler-Puch et Santa Barbara, le Pizar-
ro, est presente par le lieutenant-colonel Luis
Casteleiro Villalba. Ce vehicule blinde ä double

usage, ä la fois char d'exploration et vehicule de

transport de troupes, est destine ä remplacer les
M-I13öe l'armee espagnole. D'un poids de 26

tonnes, mu par un moteur de 600 CV avec boite
automatique, disposant d'une autonomie de 600
kilometres et atteignant la vitesse maximale de 70 km/
heure, il empörte un equipage de 3 hommes et en
transporte 8. II est en mesure d'appuyer le combat
au moyen d'un canon automatique de 35 millimetres

sous tourelle, ä une cadence de 800 coups/
minutes, avec 6 types de munitions; avec cet
armement, il a une capacite DCA. Ce vehicule, qui
devrait encore disposer du dernier cri technologique

en matiere de vision diurne et nocturne
(camera thermique) et d'acquisition du but, ainsi que
d'une mitrailleuse coaxiale de 7.62, a la Silhouette
familiäre de la plupart des VTT en cours de
developpement et d'introduction dans les armees
occidentales. Des informations complementaires four-
nies par la Revista Espahola de Defensa (Nc 77/78)
precisent que le blindage principal est de 30 mm.

Un premier contrat entre les forces armees
espagnoles et Santa Barbara prevoit la livraison de 366

unites entre 1996 et 2003. Le programme complet
porte sur 850 vehicules et devrait durer jusqu'en
2010, y compris pour les diverses variantes
«appui», «antichar», «commandement», «sanitaire»,
etc.

Revista Espanola de Defensa,
N° 82,1994

M. Alfredo Florensa rend compte de l'exercice
«Tramontana» qui s'est deroule du 14 au 25
novembre 1994 dans le sud-est de l'Espagne. Le
scenario implique que, dans un pays mediterraneen
voisin, le gouvernement est deborde par une
Situation insurrectionnelle compliquee par l'impli-
cation d'une partie de ses forces armees. Des
centaines de residents etrangers sont menaces
d'etre pris en otages, voire massacres. Le Conseil
de securite de l'ONU donne ä l'UEO mandat
d'assurer leur securite. L'Espagne, la France et l'ltalie
mettent en place les moyens necessaires ä une
Intervention d'urgence.

Dirige par le chef d'etat-major espagnol de la

Defense et le commandant de la Region Sud (Se-
ville), disposant d'un etat-major integre ad hoc tri-
lingue - avec tous les problemes de communication

et de transmission qui en resultent! - l'exercice
debutait avec le transport et la concentration

des forces multinationales et avec l'infiltration
d'elements parachutes, afin d'etablir d'emblee le

contact, en plus des contacts radio preexistants,
avec les personnes en danger. Le 21 novembre, ä

l'aube, 3 groupements panaches de 1500 ä 2000

hommes furent parachutes, heliportes ou debar-
ques sur un front d'environ 200 kilometres, entre
Murcie et Almeria. Les elements «etrangers»,
marques par les hommes de deux brigades
mecanisees, etaient ensuite recueillis, regroupes et

evacues par air et par mer, ä partir de trois tetes
de pont menacees par les forces subversives indi-

genes, jouees par deux brigades mecanisees et
deux compagnies des forces speciales
espagnoles.

Cöte coalition, la manceuvre a mis en action
7500 hommes pour les forces terrestres, 120

helicopteres, 111 avions de combat et de transport, 48

bätiments, le tout soutenu par 2500 hommes de la

logistique. Allemands, Hollandais et Portugais V

ont egalement pris part, avec chacun une compagnie

de combat.

F.M.
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